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GAZETTE M IjSICALK

NOUVELLES DIVERSES

Suisse. — Théâtre de Genève. — On avait
annoncé que les débuts avaient été supprimés pour-
cette saison sur notre scène, surtout à cause di i peu
d'empressement que le public, abonnés et
habitués, montrait pour prendre part au scrutin.
Malheureusement, l'expérience faite cette année
n'a pas paru satisfaire le public. Le Conseil
administratif était favorable au rétablissement dès
débuts, et M. Dauphin partageait cette manière
<fe voir. Mais avant de prendre une décision
définitive, le Conseil administratif a cru bondé
convoquer iinè réunion à laquelle les abonnés et de
nombreux habitués du théâtre avaient été appelés
à prendre part.

L'assemblée s'est.,montrée tout d'abord
défavorable au rétablissement des débuts, mais, après
une longue discussion, elle s'est ralliée à une
proposition tendant à réintroduire les débuts, à

titre d'essai:,:;daps les conditions suivantes : les
artistes seraient soumis à trois débuts et
devraient se pi-Ödviire dans au moins deux œuvres
différentes ; tous les spectateurs, les dames aussi
bien que les messieurs, voteraient à chaque
représentation sur' les artistes soumis aux débuts.
C'est, en somme, l'application du suffrage
universel pom- l'admission de Ja troupe.

Allons, tant mieux ptiisqu'ainsi lé veulent
« Messieurs les habitués ». Et cependant, pourquoi

ces Messieurs doivent-ils absolument avoir
voix au chapitre'! La direction de notre théâtre,
secondée par le chef d'orchestre et la délégation
du Conseil administratif, n'est-elle point
suffisamment juge en la matière'? — Gare à vous, pauvres

artistes qui serez soumis à ce suffrage, gare
à vous : si vous méprisez 1 e colpo di yola, si
vous préférez aux gesticulations emphatiques, un
jeu sobre et vrai, à l'écœurante sentimentalité la
passion sincère, vous serez écrasés par la masse,
désormais toute-puissante, par cette masse avide
de sensations nerveuses, physiques bien plus
qu'intellectuelles, qui fréquente assidûment les
théâtres et s'érige en juge suprême, dans les
questions artistiques les plus compliquées

— A signaler deux intéressantes séances d'élèves

: l'une au Conservatoire de Genève, où l'on a
entendu entre autres une Suite pour piano et
orchestre à cordes de Hugo Reinhold, la
cérémonie funèbre d'Iphigénie en Tauride de
Gluck, etc., ainsi qu'un certain nombre d'élèves
de MM. les professeurs Reymond, Dami, Fricker,
Ketten, Ad. Rehberg, Pahnke, YV, Rehberg ; l'autre
à l'Ecole de musique de Lausanne, dont l'un des j

professeurs, Mme Karl Eshmann-Dumur a eu
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l'excellente idée de faire exécuter par ses élèves
— avec le concours de Mllé Larigie et de MM. R.
de. Haller et R. Ganz — toute la série de
morceaux charmants de Reinecke : Da berceau à la
tombe.

—Nous.sommes heureux de pouvoir annoncer
à nos lecteurs que M. Arthur Niggli, le distingué

rédacteur de notre confrère de la Suisse
allemande, la' Schweizerische Musikzeitung,
vient de nous promettre sa précieuse collaboration.

M. Niggli nous donnera prochainement un
résumé de la saison musicale 1894-1895 dans
la Suisse allemande.

— N'ayant pu assister à la seconde séance
donnée par Mlle Camille L'Huillier, nous
reproduisons, quelque hyperbolique qu'en puisse
paraître la forme, l'entrefilet paru dans le Guide
musical: «La distinguée conférencière a parlé
sur Tannhäuser avec son indiscutable compétence

et son enthousiasme communicatiL Près de

quarante motifs harmonieusement fondus dans
l'exposition orale, et qu'elle, interprète aVec une
rare compréhension de la pensée du maître,
révèlent sa dextérité de pianiste. Au sortir de cette
audition, trop courte au gré des connaisseurs, un
antiwagnérien nous déclara qu'il n'avait « passé
deux heu res pareil les qu'aux Italiens et ài'Alboni».
Des témoignages plus significatifs encore ont été
offerts à la' conférencière par des wagnérieiis qui
savent exprimer leur admiration autrement qu'avec

des paroles. Mllfe Camille, L'Huillier a répondu
à toutes ces marques de sympathie, par un
hommage public à son cher maître, le compositear
Félix Drsösecke, intime ami de Richard Wagner. »

Ailleurs nous lisons (Gazetta musicale di
Mêla H" : «Pour Genève, Ja parole dé la jeune
conférencière nous a paru trop parisienne.
Accélérée par un enthousiasme tout italien, sa
brillante elocution n'a pas permis à tous les auditeurs
d'apprécier l'ingéniosité des vues, ni de goûter le
charme littéraire (de la conférence)... » Inutile

de rien ajouter.
Étranger.— M. Weckerlin, bibliothécaire du

Conservatoire de Paris, vient de retrouver, dans
une vente de vieux manuscrits déposés par
Auber chez son notaire, la partition de Don Pro-
copio, 1'« opera buffa» que Bizet avait envoyé à

l'Institut, pendant son séjour à Rome. Cette
partition se compose de deux cents trente-six pages
d'orchestre, grand format in-4° oblong, papier
fort, rayé à vingt-quatre portées. Elle contient
quelques morceaux charmants, et Bizet en avait
même repris deux ou trois pour les placer dans
ses œuvres jouées depuis,

Gineve. — /mo. fJ.-.G^rFick-(Mà"ricj'Rt:y/..uuu ei C").
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